Sûr  V Ordre  & là  Marche  de  T Armée  Mar~ 
ydllaife  , pour  la  prefiàtion  du  Serment  * 
le  14  juillet  1790^ 

NOus  touchons  au  jour  mémorable  qui  va 
préfenter  à l’Europe  un  fpe&acie  dont  on  ne 
trouve  point  d’exemple  dans  les  annales  du  mondé 
entier  ; à la  même  heure,  au  mêmeinftant,  dans 
toute  rétendue  de  l’Empire  Français,  des  millions 
d’hommes  vont  prêter  le  Serment  folemnel , de 
vivre  égaux,  de  mourir  libres,  de  défendre  la 
Cctoftltuti&rt ’p  de  refpe&er  la  Loi-  6t.  d’obéir  aU 
Chef  qu’élîe  leur  a donné  5 leur  cœur  và  jurer 
tinè  vénération  éternelle  aux  augufies  Légiflateurs, 
dont  ils  ont  reçu  , dont  ils  attendent  encore  tant 
de  «■ bienfaits  t 5c  le  Serment  fâcré  que  prononcera 
leur  bouche , eft  à la  fois  le  cri  de  la  recohnaiffan- 
ce  &t  du  courage  , de  la  juftige  6t  de  la  raifon. 

O mes  Concitoyens  ! Marfeiîle  à donné , pen- 
dant le  cours  dé  cette  révolution  étonnante,  des 
préuVés  multipliées  de  patrioïifme  & de  fermeté; 
il  rie  manquera  rien  à fa  gloire  5(  à fon  bonheur, 
fi  elle  préfente  aujourd’hui  le  fpèéfade  touchant 
de  l’Ordre  , dé  i’Union  , 5c  de  la  Fraternité  ; après 
la  Liberté  qu’elle  nous  allure  à tous , le  plus  grand 
bienfait  de  la  nouvelle  ConftftittiGn , pas  une 
égalité  parfaite , dont  la  chimère  brillante  , imagn 
née  perdes  hommes  plus  vertueux  qu’éclairés,  n’a 
pu<fe  réalifeir  dans  aucun  Gouvernement  humain  * 
tuais  bien  cette  égalité  précieufe  qui  taproche  tous 
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les  Citoyens  d’un  Royaume  immenfe  , qui  les 
réunit , qui  les  confond  enfemble , & les  force , 
pour  ainli  dire  , à s’aimer  : on  aura  dit  afles  pour 
l’éloge  de  nos  Légiflateurs  , on  aura  répondu  aur 
déclamations  perfides  de  leurs  ennemis  , quand  le 
quatorze  Juillet  aura  prouve  à l’Europe  , que  la 
Conftitution  Françaife  a rendu  à l’homme  fes  droits 
méconnus , Si  qu’elle  a fait  un  peuple  de  frères  , 
égaux  par  leurs  droits , Si  liés  par  leurs  fentimens, 
de  vingt  peuplades  qui  étaient  ifolées  par  des  privi- 
lèges abfurdes,  & par  d’inutiles  prétentions.^ 

Cette  conlidération  feuie  doit  faire  fentir  a tous 
les  cœurs , l’importance  de  ce  jour  mémorable,  ôe 
de  la  cérémonie  augufte  que  nous  allons  célébrer  ; 
auffi  ne  veux  je  y ajouter  que  quelques  articles  de 
Réglemens  fur  la  manière  dont  elle  doit  etre  or. 
donnée. 

Je  n’ai  douté  des  fentimens  de  perfonne , mais 
j’ai  cru  néceffaire  que  chacun  les  exprimât  à fon 
porte,  fans  trouble  ÔC  fans  confufion;  afin  que  la 
Fête  du  patriotifme , du  courage  & de  la  liberté  , 
fût  aufii,  pour  Marfeillc , celle  de  la  concorde» 
de  la  fageffe , &C  de  l’ordre  public. 

Article  Premier. 

Le  mercredi , 14  Juillet , jour  de  la  prédation 
du  Serment , à fix  heures  du  matin , il  fera  fait  une 
décharge  d’artillerie  ; à ce  fignal , les  Tambour» 
de  chaque  Bataillon  de  la  Garde  Nationale  , U 
ceux  des  Troupes  de  Ligne  , battront  la  générale 
dans  leurs  Quartiers  refpeâifs  , «n  panant  de  la 
Place  d’ Armes,  où  le  Bataillon  s affemble  d ordi. 
naire. 

II. 

A huit  heures  du  matin , ils  battront  l’affe  tablée», 
& demi-heure  après  , ils  rappeleront. 
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Lorfqu’on  battra  l’affemblée , les  Compagnies 
de  chaque  Bataillon  s’affemblerom  en  diligence , 
les  Capitaines  les  formeront-,  * « 
l’appel  8c  l’infpeûion , ils  auront  foin  d.e  Jlf 
armes,  & de  faire  décharger  celles  qui  fe  trouv 

raient  chargées.  . 

Lorfqu’on  rappellera,  lès  Compagnies  de  cha- 
que  Bataillon  fe  réuniront  dans  te  heu  de  lc 
tria  , qui  eft  deftiné  i fervtr  de  Place-darmes.au 

Bataillon. 


A neuf  heures- prédfes,  on  battra  les  Drapeaux, 
les  Compagnies  étant  alors  réunies  & les  Bataillons 
formés  for  trois  rangs , chaque  Chef  ou  Comman- 
dant  en  fera  lïnfpeaion , & enverra  chercher^ 
Drapeau  par  dix  Volontaires  de  chaque  Compa- 
gnie, commandés  par  un  Capitaine  , un  Lieute- 
nant , un  Sous-Lieutenant , & deux  Sergens. 

VI.  . , 

Lorfque  le  Drapeau  arrivera,  & q«'d  ne  fera 
plus  qu’à  vingt  pas  du  Bataillon  , le  Commandant 
après  avoir  fait  porter  les  armes , fera  tout  de  lune 
Je  Commandement  de  les  préfenter  ; St  le  Drapeau 
ira  fe  placer  au  centre  du  Bataillon,  après  quoi 

Ton  fera  porter  les  armes. 
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Chaque  Commandant  de  Bataillon  fe  placera  ait 
centre  trois  pas  en  avant  du  premier  rang , 1 Aide- 
Major  à fa  gauche  , les  Capitaines  deux  pas  en 
avant  du  centre  de  leur  Compagnie  les  Lieqte- 
nans,  Sous  Lieutenans  & Officiers  inférieurs  refe- 
ront dans  le  rang  à la  droite  des  Pelotons  & des 
Serions}  & ils  obferveronsla  même  réglé  iorfqu  ils 
feront  arrivés  &r  le  lieu  où  ils  prêteront  le  ber- 
tuent.  Â * 


V 


neur-es  5c  demie  précités  ^eftaque  isatatr* 
mettra  en  marche  pour  aller  occuper^  la. 
ui  lui  efl  deflinée  ^ en  obfervant  de  prendre 
u plus  courte , & de  marchai  par  le  flanc, 
pas  oMruer  les  rues.  & pour  éviter  la  cqn- 


IX. 


;ue  Batai Ibu 


entrera 
faive  de  2 


Comme  il  efl  inflifpen fable  pour  la  ftfleté  de  la 
ville,  5c  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publi- 
que vque  les  Patrouilles  foient  multipliées  pendant 
la  Preflation  du  Serment  , chaque  Bataillon  en 
fournira  une  de  douze  hommes  au  moins,  com- 
mandée par  un  Officier  fécpndaire.  Ces  différentes 
Patrouilles  ne  s’écarteront  pas  de  leurs  quartiers 
xefpe&ifs  5 & elles  fe  mettront  en  marche  au 
ment  ou  le  Bataillon  partira  pour  fe  mettre’  à 
fon  pofle. 

Les  Bataillons  auront  grand  foin  de  ne 
occuper  plus  d’efpace  qu’il  ne  leur  en  a été  mar- 
qué x dans  le  lieu  où  ils  doivent  prêter  le  ferment  * 
& pour  cet  effet  , dans  le  cas  qu’il  y eut  des 
Compagnies  dans  quelque  Bataillon  , dont  le 
nombre  des  Volontaires  excédât  celui  qui  efl: 
prefcrit,  & que  cela  rendit  le  front  du  Bataillon 
plus  étendu  , pour  lors  le  Commandant  le  ferait 
former  fur  quatre  rangs  de  profondeur , & même 
fur  cinq^  fi  la  chose  était  néceffaire. 

XL 

Etant  arrivé  à fon  pofle 
sy  formera  comme  il  était  fur 
de  fori  Diftriâ:  , 5c  s’v  repofe 
XI  I. 

le  Corps  Municipal 
fera  annoncé  par  une 

: *0  U J Ti~ii  * 


les  armes. 

dans  les 
il 
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, „„  „„r  bataillons 

& ils  les  feront  préfenter  enfuite  lorfque  je  Coït 
Municipal  paffera  devant  eux. 

& I II. 

Lorfque  le  Corps  Municipal  aura  défilé , 
rfera  le  çpmmap^ment  néceiiaire  pour  faire  re- 
pofer  fur  les  armes.  ...  -r 

XIV. 

A onze  heures, p réçifes  * on  tirera  trois  boîtes $ 
à ce  fignal  , les  tambours  de  tous  les  Corps  bat- 
tront la  MeiTe  , fans  quitter  leurs  places,  &.  la 
Mufiqqe  fe  raiera  près  de  1 Autel. 

XV. 


' Au  moment  où  la  MeiTe  commencera  f on 
tirera  encor  trois  boîtes , alors  tquji  les  tambours 
feront  un  roulement , on  fera  porter  les  armes 
& obferver  le  plus  grand  fiîence. 

XVI. 

Le  Sanctus  de  la  Méfié  fera  annoncé  par  Jrois 
.boîtes,  6c  les  tambours  battront  troi,s  £Oup$  fur 
la  caiffe, 

XVII. 

I /élévation  fera  parquée  par  une  fàîve  de\ingt« 
une  boîtes , toute  l’armée  refiera  debout , préfen- 
tera  les  armes  , 6c  les  tambours  battront  aux 
champs , jufques  à ce  que  l’on  ait  fini  de  tirer 
les  boîtes  ,*  6c  alors  on  portera  les  armes. 

X y lit 

La  Méfié  finie  , on  tirera  trois  boîtes  Sc  tous 
les  tambours  feront  un  roulement. 

XI  X. 


Ceux  qui  auront  alors  des.  difçours  ^ .pronon- 
cer , voudront  bien  les  remettre  à M.  le  Maire  , 
qui  les  fera  inférer  dans  Je  procès- verbal  \ attendu 
le  tems  qu’exigeraient  la  prononciation  oq  J» 
levure. 


Une  décharge  générale  d'artillerie  & un  roule- 
ment univerfei  des  tambours  annonceront  la 
preftation  du  Serment  : dans  ce  moment  un 
pavillon  fera  déployé  au-deffus  de,  1 Autel* 

X X L 

Le  roulement  fini  , chaque  Commandant  de 
Bataillon  de  la  Garde  nationale  & des  Troupes  de 
ligne,  lira,  à la  tête  de  fa  Troupe,  le  Serment 
‘ ci-après  , pendant  la  leôure  duquel  , toute 
‘ l’armée  lèvera  la  main  droite  8t  dira  : Je  le  jure. 

SERMENT. 


» Nous  jurons  de  relier  à jamais  fidèles  à la 

» Nation  , à la  Loi  & au  Roi.  _ 

» De  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la  Gont- 
» titution  décrétée  par  l’Affemblée  Nationale  oC 

» acceptée  par  le  Roi.  , _ • * 

y»  De  protéger,  conformement  aux  Lois,  la 
» fureté  des  perfonnes  & des  propriétés , la  ti- 
» bre  circulation  des  grains  8c  fubliftances  dans 
» l’intérieur  du  Royaume , 8c  la  perception  des 
» impofitïôhs  publiques  . fous  quelques  formes 
» qu’elles  exiftent. 

» De  demeurer  unis  à tous  les  Français  par 
» les  liens  indiffolubles  de  la  fraternité. 

XXII. 

Au  moment  où  l’on  donnera  le  ligna!  du  Ser- 
ment, les  Commandans  de  tous  le?  Corps-de- 
Garde  & de  toutes  les  Patrouilles  feront  prê- 
ter le  Serment  à leurs  Troupes  de  la  manière  in- 
diquée ci-deffus  , pour  les  Chefs  de  Bataillon. 

n XXIII. 

Le  Serment  fini , l’armée’ fe  repofera  fur  les 
armes. 


défilera 


Il  fera 
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XXIV. 

trois  boîtes  pour  faire  porter  le» 


armes. 


XXV. 

Les  armes  portées  , St  les  Bataillons  ranges 
dans  le  meilleur  ordre,  M.^  le  Major-General 
fera  défiler  l’Armée  devant  1 Autel  * par  colom- 
&e  & dans  l’ordre  fuivanr. 

Le  Bataillon  N°.  n défilera  par  le  flanc  droit 
devant  l’Autel  par  la  rue  latérale  du  Cours  & s en 
ira  par  la  rue  de  TÊtrieu  ; il  fera  fuivi  des  Ba- 
taillons  N°.  i&  & 1 3 , de  la  Marine  Marchande  , 
& du  Régiment  de  Vesin  : chacun  prendra  la 
route  la  plus  direde  pour  fe  rendre  au  lieu  d ou 
il  eft  parti  ; SC  après  avoir  ramene  le  Drapeau, 
les  Commandons  congédieront  leurs  Troupes . 
il  en  fera  de  même  pour  le  relie  de  1 Armee. 
XXV  I. 

Le  Corps  d' Artillerie  fe  mettra  en  marche  , en 
même  tems  que  les  Troupes  mentionnées  dans  1 ar- 
. ticle  précédent.  Il  défilera  devant  1 Autel  par  1. 
flanc  droit , par  la  rue  latérale  de  la  Place  Saint 
Louis,  Sc  s’en  ira  par  la  rue  d’Aubagne  , fuivi  de 
Mrs.  les  Députés  du  terroir  de  Marfeille. 

XXVII. 

Le  Bataillon  N®.  1.  défilera  devant  l’Autel  par 
le  flanc  dfoit , par  la  Canebière , & s en  ira  par  la 
rue  du  Pavé-d’amour , fuivi  des  Bataillons  N .1, 
, c.  7.  9.  En  même  tems , le  Régiment  d Er- 
neft  défilera  devant  l’Autel  par  le  flanc  gauche 
par  la  rue  de  Noailles , fuivi  des  Bataillons  N . 4. 
é.t.io. 


Le  Bataillon 
par  le  flanc  droit  * 
fuivi  des  Bataillons 


devant  i’Auîel 
latteraîe  du  cours , 
16.  18.  zo.  z z.  Z4, 


(*) 

En  même  tems  le’  Bataillon  N°.  15  défîtes 
devant  l’Autel  par  le  flanc  gauche  , par  î’autrè 
rue  latérale  du  cours , fui  vi  des  Bataillons  NVij* 
19s  21.  25.  25.  & , comme  nous  Pavons  dit  ci- 
deflfus  ( Article  2501e.  ) chacun  prendra  la  route 
la  plus  dire&e  pour  fe  rendre  au  lieu  d’où  il  eft 
parti  ,•  2c  là  » chaque  Commandant  congédiera  fa 
Troupe,  après  avoir  fait  ramaner  le  Drapeau* 

J.  F,  LIEUTAUD , Commandant  - Général. 


A M A R S E I UE, 


Chez  Jean  Mossy  , Père  & Fils  « Iot^fiiweUfs'de  : 
la  Nation , du  Roi  8e  de  la  Ville,  1 790. 


